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duit pour plusieurs d’entre vous. Une de ces pensées a pris le 
chemin de votre cœur, elle l’a touché et remué profondément. 
Peut-être cette pensée a-t-elle illuminé votre esprit d'un jour 
nouveau : c’est une considération, une conséquence, une réso­
lution qui vous étonne vous-même ? Peut-être encore cette 
pen-ée vous parait émise tout exprès pour vous, pour répon­
dre à l’un de vos doutes, à l’une de vos questions ? Oui ; 
Dieu le permet et le veut ainsi. C’est le moment de la grâce. 
Il faut en profiter avec le bonheur de ce voyageur égaré qui 
aperçoit enfin le poteau indicateur.

Mgr de Ségur vient de vous parler. Craignez-vous d’oublier 
si parole, copiez donc les pensées qui viennent de vous tou­
cher le plus, déposez-les sur votre prie-Dieu, ou bien faites-en 
un signet pour votre livre de prières. Vous aurez fait preuve 
de bonne volonté et, à la prière de saint François, Dieu fera 
le reste.
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(Suite)

Frère Bonaventure fonde un Couvent à Rome, 
sous les auspices du Cardinal Barberini.

très avoir jeté l’émoi dans la ville de Tivoli, frère Bona- 
j jv< ntare continuait paisiblement sa mission. Il ne paraissait

iiu'lement se douter que son escapade mystérieuse pût
soulever un pareil enthousiasme, et pendant que tout le
peuple chantait des cantiques en son honneur, il n’avait

*y d'autre préocupaiion, tout le long du chemin, que celle de 
la prière pour le succès de sa démarche. Il était si docile à se laisser 
c induire par la main du Seigneur, que l’ordre surnaturel semblait se


